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McDO TJ GALL <t* CUZNEU
Le ntua ancien magasin de ce genre à 

Ottawa» établi en 1850, à l’enseigne de la
«ROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Outre,
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CHAVMERES. OTTAWA,
KtàMATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL t CUZNER
31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAI IS cto.

MAIS» TAPIS
D’OTTAWA.

AyMit le idns grand assortiment, les 
lews Valeurs, et 1 plus bas prix en

ïripià, Preiarts, Rideaux,
Corniche», Pôles, tiaruiUiree 

et Meubles de toute sorte.
à la

MAISON or: TARIS D’OTTAWA,
148 Km- 81»A KK8.

SHOOLBRBD et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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Poudres de Condition d'Alexander
tiOtia.lta poVKIe. ROGAWIN

BT AUTRES

HEDEmiK CELEBRES
POUR LES

AtjKNT a Ottawa C. : ;TK ATTON.
■■oins des rues üalhousie el Saint-Patnck.

A VIS.—Les médecines ci-dessui, célè- 
b res dans tout le Cunada po trieur 

efficacité, *ie se trouvent que chez M. CL 
STRATTON, .fe mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez v LAPORTI5, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest.
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iChemin de Fer Canadien du Pacifique
ntuion m: i/esxkt 

D’ONTAKIo

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MOETBEAL
Arrangement» d’hiver, com­

mença nt Lundi, 24 Nov.1884

II U1-oTABL1AU DIB HBS.
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Arr. à Montréal... 42
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D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 1 Î.05 pm 
“ “ Arr. à Toi onto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 air 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall

I

poux
Brockville el le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Com ections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw-. 
et tous les autres stations locales et autre t 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 43 RUE ELGIN 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE

W.aVANHÜKNE,Sttnnle'ld‘Ul-génér*1'
Vice-Président.
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DE CANADA, 6 Juillet 1886

t

i LE CIGARE DE BISMARK

Après le diner, M. de Bismark 
avait offert un cigare à Jules Favre 
et celui-ci avait refusé.

“ Vous avez tort, lui dit bonne­
ment le cuirassier diplomate. 
Lorsqu’on aborde uu entretien qui 
peut quelquefois amener des dis­
cussions, engendrer des violences 
de langage, il vaut mieux fumer 
en causant. Quand on fume, voyez 
vous, continua-t-il en allumant un 
havane, ce cigare que l’on tient, 
que l’on manie, que" l’on ne veut 
pas laisser tomber, paralyse un 
peu les mouvements physiques. 
Moralement, sans nous priver en 
aucune façon de nos facultés céré­
brales, il nous assoupit légère 
ment. Le cigare est une diversion.

Cette fumée blanche qui monte 
en spirale et qu’on suit malgré soi 
des yeux, vous charme, vous rend 
plus conciliant. On est heureux, 
la vue est occupée, la main est 
retenue, l’odorat est satisfait. On 
est disposé à se faire des conces 
sions mutuelles. Et notre besogne, 
à nous autres diplomates, est faite 
de concessions réciproques et in­
cessantes. Vous avez, vous qui ne 
fumez pas, sur moi qui fume, un 
avantage : vous êtes plus éveillé ; 
et un désavantage, vous êtes plus 
enclin à vous emporter, à céder au 
premier mouvement, poursuivit-il 
avec un soupçon d’intention rail­
leuse.”

Que dira de ces remarques l’as­
sociation contre l’abus du tabac ?

LE DROIT AU SIFFLET

Jurisprudence théâtrale.
La cour de cassation consacrant 

le droit classique “ qu’on achète à 
la porte”, vient d’annuler, en Fran­
ce, une condamnation à l’amende, 
prononcée par le tribunal de sim­
ple police de la Fère contre un 
sieur Hannier, entrepreneur, pour 
avoir sifflé un artiste dans un con 
cert public.

La Cour suprême, considérant 
que M. Hannier avait attendu pour 
siffler le moment où le public ap­
plaudissait un couplet terminé, a 
proclamé “ le droit pour chacun de 
souligner ses impressions à sa ma 
uière ” eu ajoutant spirituellement 
que, “ lorsque les spectateurs sont 
occupés eux mêmes à une manifes 
talion bruyante, on ne saurait dire 
que le coup de sifflet ait troublé la 

quilité de quelqu’un.”
Il en serait autrement, bien en­

tendu, si le siffleur troublait le 
spectacle par une manifestation 
permanente, au milieu de l’exécu­
tion même des moiceaux.

■

ira

Livres de Prix

A l’occasion des examens sco­
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

P. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

Mlle A. MCDONALD
Ci-devant de la maison Beckett d McDo­

nald, a certainement

I/Winorllment le pins complet 
et «te* mieux choisie

D’ARTICLES DE MODES!
•Prix modérés, vu que ce 

stock a été acheté pour argent 
comptant.

521 HUE SUSSEX.

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsssier,

VIENT DE RECEVOIR

%
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 1 
meilleur marché

15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—I TOILES POUR CHÂSSIS
DE

TOUTE COULEUR.
H. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Macdougall, Macdougall & Belcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

cette dernière Province.da

AnnonceLE REPOS DES
Avocats et Notaire» Public».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.

Vous qui ôtes fa'igués, insou­
ciants, sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri, 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
loie. Essayez la sans délai.

Le soussigné remercie ses nomb 
pratiques, pour l’encourag 
q,u’elles n’ont cessé de lui a

plus lie mm
) reuses 
libéralement 

ccorder depuis
Aujourd’hu 

mer qu’L Went de A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. A. VALIN,

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert
La Valeria continue d’opérer des urref Angfàl

Cures étonnantes. C’est incontesta- une foule d’autres articles religieux, pou 
. , . ... . . école, trop longs à énumérer ici.
blemeilt le meilleur remede connu Venant également d’être reçu un assorti
pour empêcher la chute des cheveux SpsTt d^L'Ellî Mrttbu /rL™" 

OU les faire repousser. Verreries, Bijouteries, etc., de premiei
,, ,, , ... choix : Vaisselle anglaise, à très boiQue l’on en juge par les certifi- marchc.

Partout on reclame à grands cris cats suivants. 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous tes yeux.

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

Ii. 4. Oliiver
son AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.DIAMOND DYES

J. L. N. GIW, L. L B.On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de tourru- 

à des prix modérés. AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MVRRAi', Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Montréal, 29 janvier 1884. rea>
Monsieur C D. Ginux, pharmacien, 601 EDOUARD THülREAU, 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal. 290 Rue DALHOUSIE.rt/WVWW>

PETITE GAZETTE Monsieur, 21 Nov. ’84
Je perdais mes cheveux abondamment 

Je viens de recevoir 50 boites de depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat.

Les propriétés de la Diphthérine J’étais aussi rhauve ^on Peul le devenir 
du Dr N. Lacerte sont i appréciables Sur votre recommandation ’essayai la 
pour toutes les maladies de la Valeria ; la première boite a arrêté com- 
gorge, des bronches et des pou- plètement la chute ; à la seconde, mes 
mons# cheveux ont commencé à repousser et

après en avoir usé trois boites, j’avais une 
Chez M. Laurent Duhamel vous chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

trouverez un assortiment de vian- un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
des fraîches de toutes sortes au cette faible marque de reconnaissance,
quartier et à la livre, livrées à domij de perdre lTura cheveux de sa ";*1tisdeea1^guts0tlclr
elle, M. Duhamel remeitne ses 5ervir do la ^1l6bii. ment âe 1 e8tom,c-
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
One visite est respectueusement 
sollicitée

I. G. LAVERDUEfccitrons que je vendrai à 2D cts la 
douzaine. N. A. Savard. De McGALI

Recouvertes r MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERBOmERIEPour la guéri» 
son certaine d( 
toutes les affo • 
lions bilieuse.,

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

torpeur< 
maux de tôt», 
in di ges tion s 
étourdissemen u 
et de toutes let 

le - ,m vais fonctionu

Outils, flous, table, thaine, 
into.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, MastlrOes pilules cont cvter 
mme étant

u i recommando . 
, uu dec pics sûrs et des plu: 

efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 

Saint-Thomas d’Alfred, lions. Tout en étant un puissant purgati.',
Comté de Prescott. pouvant être administre dans n’imporu 

, " . quel cas, elles ne contiennent aucune tte
Je, soussigné, certiiie que la pommade Ces substances délétères qui pourraient et 

des cheveux sur ma rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
arante-trois ans. ou des personnes âgées. Les Pili 

Noix Longues Composées, de MoGa

Aubeht Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
Etc.

Comme par le passé un asso, li­
ment complet Je

QUINC AILLE ME. 
69 & 71 Rue WILLIAMLa Svrucùu—La sprucine comme

arsriSMSï EE-EEs.
d’aucune autre espece de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et MM. Lav-oiette et Nelson, 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

ULBS Ll

préparées avec soin, avec un extrait’ col# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
uière à les placer au premier rang paru 

ques jusqu’à pn.

GALE, Chimiste, 
Montrés

i 'u,-*•> >.Arthur Cholettb,

ÜÉÉCultivateur.
i

toutes les pilules stoma 
sent offertes au publie.

B. E. Mo

ichiBouctouche, N. B., 4 janvier 1884

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALPharmaciens,
Montréal. 1883

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria? J’en ai fait usage _ _____

arCrPT FETESI FETES! FETES!
—Si vous souffrezdes affectations ™d™m‘aaciônné unî™ouveU™ chevelure, MAGASIN DK GiïOS

billieuses, maux de tôte ou indiges désirenl en faire i’txpérience. Je vous «iawaoui un wum
tion, employez les Pillules de Noix donnerai volontiers un cerliticat en faveur 
Longues de McGalb Prix 25c. la de la Valéria 
boite. En vente chez G ü Dacier, Votre tout dévoué,
et H F MacCarty Ottawa. °' A' “£de Kent.

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Vile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais ’aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption.

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D'élégants chars palais gréés de builets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

CHAMPAGNE! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

un demande un agent resident

-tssSHB .»«“C£nss
E@Sk3s7.2& IttttSXAJirxtt

pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour .flo'A‘rr0,s fo,6, =.« cheveux ont c sse ne Morask„„, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie,
cent moins cher que le gaz de char- L bélanger, ^rtr a - ,1bon, et tout aussi bon. Ni feu ni Photographe, ^ CIGARLb de quahlés vanées, .raportés

pouvoir ne sont requis. Faites dans Ordres promptemet exécutés, effets livrés
toutes les dimensions depuis 15 à St-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883 à domicile.
1000 brûleurs, pour demeure pri- je certifie que la Valéria m’a été très MQ ZCQ Dlic SUSSEX
vées, magasins, hôtels, fabriques, Utile en arrêtant la chute de mes cheveux, ' *
moulins, rues, mines, etc. Adresse : en faisant pousser sur la partie chauve des 11/ Il |W1 f>|4 A 
;i Thp Canadian Air fias Machine cheveax assez longs mais clairs. Je dois A ^
Françmfxàvfe^Monfréar HQ.” ^|t£K«r(K.J3en8lTgaTto?x" Z ^

9 ool la

nos

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­

sent aussi

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par «-«c* Æ W--^N

suite d’occupations et d’études plus ou I , fl } I fl J- \ K fldJJ*
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve ; en quelques semaines, j 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tôte. Je lis alors part de mon malheur 

Ses effets sont directement importés 4’ An- à mon cousi», qui m’expédia deux boites 
gleterre, de Paris et des meilleures d’une pommade inventes par lui et appe- 

manufactures des Etats-Unis. lée La Valeria.
_____ En lisant la prescription, je le dis, je

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
Ses prix défient compétition. Allez faire trouvai un peu curieuse encore plus dou- 

visite et jugez-en vous-même. loureuse. N’importe le désir de ravoir ma
chevelure me fit faire l’essai de La Va- 

Les montres et les bijouteries repartes à ». Quelle ne fut pas ma surprise, après 
bon marché et avec soin. trois ou quatre semaines, d i voir comme

une foret de petits cheveux couvrir toute 
Bue STTS3EX la surface chauve de ma tête. Je redoublai 

d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
-b XTT EBE i«i rrs TT! que je recommande à tous ceux qui comme 

"T moi, ont eu le malheur de perdre leurs
GIKVntOVe £Ot cheveux, la plus utile et la meilleure de

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS loule5 les fl0mmtt',cs, ^ Valiria- 

RUE SPARKS. L- p- Ouupaonx.

FUMFZM. N. LAMARCHE
Montres et 

porter ses
Importateur de Bijouteries, 

Argenteries vient de trans 
marchandises au

JVo. 490, RUE SUSSEX.

CABLE E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,’ 
Toronto.

ET
ü. POTTINGER,

Surintendant général
Bureau du chemin de fer, 

Moncton, N. B., 26 Mai 1885

SPRUCINE
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqr/iri 
au public, pour le soulagt. 
ment immédiat et la gut» 
rison de la Toux, du Rhnmt, 
de la Bronchite, de VEr­
ronément, de la Croupe e« 
de tontes les maladies de i» 
Gorge et des «Poumons.

A vendre partout à 25 et 
la bouteille.

Ottawa, 17 avril 1885. 3m

MANUFACTURÉS PARJames B. Bowes

S. DAVIS & FILS 60e
B. E.McGALK, Cbimisu*.

Montré# 11Ottawa, 18 avril 1885
Montréal, octobre 1883, 8

Hotel du Castor Je, suustigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les essayé de tous les remèdes possibles mais 
agents-voyageurs trouveront bonne, table sans succès. En voyant l’annonce de la 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtel. Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
Prix modérés. Un téléphone est attaché de m’en servir, 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa. 18 déc. 1884

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
3 déc.

tion d®8 professeur 
/fWi' SajMXx del’E. oie de Méde 
ffcfff cine n de Chirui
/fin| 4 rsjf: 'fwfnv gie de Montréal 
ifiel* F . ultè de Médec
*'!lr w * de l’Universi» 

ou Collège View

JBMJ Le sirop des enfi 
fÿ/ fan ta est supérieu. 
dr/ à toutes les prépa» 
y rations calmante# 

offertes aux mère, 
de famille pour conserver la santé de lean 
enfante ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dpssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü De Godbbbe et 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

Presents de NoelJ’en achetai une boite chi z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. La violette 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’e«ui& aioiv—il a vu/iron six mois—com- 

4 11 V I IIVPIll Pill’ll plètement chauve. Je me suis servi d’une
TlllA Mil f Vllwv/IIE CT seule boite,etelle m’a suffit pour me rendre

---------  ma chevelure d’autrefois, un peu plus
■ M a A* claire cependant, les cheveux étant plus
J LûUrSûilS CL ulB ,ins- Tous ceux qui me connaissent sont 

m > comme moi émerveillés du résultat
Soüicitems de Brevets (PlnvetUn * Je suis gardien de la barrièie de la Côte

Dpjuinx de Fabrume Marotte» Saint-Antoine, tt je serai heureux de don-vestins ae r aonque, marqua ner la preuve de tous les faits que je viens
de Commerce et ae DOIS d’attester à tous ceux qui voudront se ren- «ttb ôBATIVfi Amm A TTT A

Agenct* et Correspondants aux Etat* seigner. Je donne ce certificat de mon AM U JS d * JbLaw U * 1/0, W ti».
Unis, en Angleterre et en France.

lui-mème qui JOUR DE L’AN

C. H. D0ÜCET mm
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de VRôlel Russell)

propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au.eur de cette merveil- 
leure découverte.

Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR
Knvente chez tous les pharmaciens. ^ DOREUR.
En gros par M. HARVEY, boite 111 MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).

P. O., Montréal. 12 déc ’84

J. COÜBSOLLB & Gie,,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Pikrrk Dams. ns Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
Mot.tr

:pbkx,

B. P.—Bolt# 68. 
24 Pév 1881 1881 la
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